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DON’T SUCK KAHN 
Message à la direction du magazine ‘Marianne’ 
 
Dis-moi Jean François, toi le KAHN qui tient les rênes de la Reine Marianne, dénonce sur le papier la CANaille coupable 
folle de CANons. Pendant que sur le tapis rouge d’une CANnes rattrapée par la CANicule précoce un petit CANard, le 
bras levé vers le Reich déchu, prend la porte [ils avaient pourtant prévenu sur la Croisette: cette année, ils Von Trier], 
Monseigneur DSK remballe ses CANettes de champagne. Oui, l’homme a encore fait une CANnerie et, celle-ci, 
Christine La garde bien au chaud. La Terreur des Sommiers au fond du CANiveau, sans même un quelconque CANot de 
sauvetage, pleure son avenir politique perdu : la Gauche s’est encore mise dans de beaux draps! 
Strauss-Kahn, la semence de l’Arbre de Vie [pardonnez-moi Chère Palme d’Or d’associer ainsi votre Tree of Life 
vainqueur à ce vicieux festival médiatique américo-européen], devra se procurer dans les plus brefs délais le coach 
sportif d’un Hollande fondu pour pouvoir passer entre les barreaux. 
 
Un conseil Dominique, la prochaine fois abandonnes-toi plutôt dans un chien, le CANin parle moins que la chambrière. 

VICTORIA 

NUCLEAIRE: NIPPON, NI MAUVAIS 
Ils ont enchaîné les séismes, les tsunamis, les rebellions de sushi, la dépression de Sangoku et pourtant les Japonais ne 
bronchent pas. Les centrales nucléaires fument, les générateurs grondent et les regards se croisent. Explosera, 
explosera pas ? Doit-on tout arrêter maintenant ? Car les Japonais sont lucides. Il est difficile de se passer de ces 
mignonnes cheminées, de ces fumées colorées, de cette production massive qui fournit l’énergie mondiale et qui 
permet d’allumer la lumière dans la salle de bain. Pratique, mais pas éternel. La terre s’épuise et les fonds monétaires 
tombent dans le négatif face aux sommes énormes nécessaires pour assurer un fonctionnement sécurisé des centrales. 
Pas assez d’argent, pas assez d’eau. Le Japon est le premier pays à être touché par ce surrégime. A quand la France, 
pays de richesse et de confort ? Les centrales françaises n’ont-elles déjà pas faiblit ? La presse nous cache-t-elle que la 
France est dans le même état que le pays du Soleil Levant ? On observe passivement la panique qui effleure les Japonais 
tout en excluant l’idée que cela pourrait survenir chez nous. En France, on met des boules quies pour ne pas entendre 
l’explosion et on fait « jour, nuit, jour, nuit » avec l’interrupteur de la salle de bain.  

 
BIENTÔT ON NE SAURA PLUS QUELLE MAIN SERRER. 

Le Japon, le géant se retrouva seul. Certes, pendant un mois il fut l’objet de tous les regards, noircissant les Unes de 
tous les grands journaux nationaux. Un véritable phénomène de mode qui circula, là où les gens s’amusaient à remettre 
en question le système mondial et chercher distraitement des solutions. On pourrait mettre tous les déchets dans une 
grande poubelle qu’on enverrait dans l’espace. Tiens oui, tiens, eh, pourquoi pas. Dans trente ans peut-être. Et puis le 
sujet s’épuise, l’actualité dépasse l’actualité. Le Japon se prend un silence en pleine figure. Sujet classé pour les 
Occidentaux, ils n’ont plus qu’à se relever comme ils savent si bien le faire. En France, on a d’autres problèmes, ils 
tentent de nous obliger à rouler moins vite. Nous n’avons pas les mêmes valeurs.  

CLEMENTINE 
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JEUNESSE EN BANLIEUE: Entre clichés et Réalités 

La simple prononciation de ce mot fait surgir un nombre infini d’images 
dans la tête de nos concitoyens. Types au sweat à capuche, un accent et 
des voitures incendiées au pied de grandes barres. 

Mais d’où nous viennent ces idées ? (ou plutôt clichés !)  Pour un de nos 
camarades c’est « ce que Brice Hortefeux voudrait nous faire avaler. », 
c'est-à-dire une image politisée. Oublier les problèmes de fond et ne 
voir que les conséquences, et par suite trouver des pseudo-solutions. 
Ensuite l’image est relayée par les médias ; en diffusant toujours les 
mêmes sortes d’images, elles deviennent des clichés. 

Mais bien-sûr un certain fond est vrai. Les deux jeunes réalisateurs 
Mohammed et Slim (la réalité des banlieues), dans leur reportage, nous 
révèlent justement une certaine facette de la réalité. Sans nier les 
problèmes d’insécurité, ils nous montrent que ce n’est pas non plus 
l’enfer. Qu’il y a une vie de possible. Qu’on peut s’en sortir : il y a de 
l’espoir ! 

La délinquance, le chômage, c’est vrai. Mais on apprend également dans 
ce reportage qu’il y a une vie. Cela nuance notre opinion: ainsi un de nos 
camarades interrogés (dérangés ?) déclare qu’il « se rend compte que 
des gens veulent vraiment bouger. » 

La jeunesse en banlieue : la presse peut apporter une nouvelle ère. Pour 
éviter que les jeunes ne se reconnaissent dans les clichés.  

THOMAS 
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Billets d’humeur [plus ou moins légers] en 
réaction au sujet n°7 

JE NE VEUX PLUS  

QUE LA CAMPAGNE 
PRESIDENTIELLE SOIT UNE 
CAMPAGNE MARKETING 

              * * *  

‘Voyez ces politiciens pantins ou 
mannequins faire leur show télévisé. 
Voyez ces politiciens vendre leurs 
produits [ou bien se vendre eux-
mêmes ?]. Voyez, voyez comme ils 
s’emparent, ô opportunistes, de 
l’actualité et des valeurs du peuple !’ 

 

‘La politique, ce n’est pas ma tasse de 
thé. Les gens semblent suivre les 
élections comme des matchs de foot. 
Qui va gagner, qui va être l’icône ? Ils 
ont des slogans bidon comme Fleury 
Michon et leurs jambons en torchon. 
Ils sourient comme les nouveaux 
talents avec une modestie artificielle 
et un regard profond. Quand on ne 
suit pas la politique, on a affaire à des 
Stars. Rien de plus.’ 

 

‘Ceci est une révolution ! Plus smart, 
plus glamour, l’I-candidat 2 est bien 
mieux que l’I-candidat 1, désormais 
dépassé et périmé. L’I-candidat 2 est le 
meilleur pour tous les français, il saura 
répondre à toutes les attentes, sera le 
président du quotidien de tous les 
français. Il se présente juste pour vous 
et intègre des fonctionnalités sans 
équivalences. Vous pouvez choisir la 
couleur, la forme et surtout la 
capacité. Au fait, comme l’I-candidat 1, 
non ? 

 

                     Clémentine 

 Thomas 

            Jérémie 

COURTE PENSEE DU 
PETIT NICOLAS 

28 Mai, bientôt la fin de l’école, le 
petit Nicolas sait déjà exactement ce 
à quoi il va occuper ses vacances : 
cet été, pour lui, c’est la campagne. 
Le terrain est certes un peu risqué, 
nids de poule et vaches en pagaille, 
mais hautement chaussé et armé de 
son parapluie d’acier signé 
Cherbourg, Nicolas est près à tout. 

 Sauf  aux tongs. 

VICTORIA 



JOURNALISME ENGAGE, TOUT UN ART 

Les reportages sociaux ont longtemps incarné le modèle journalistique lui-même. Toutefois, il ne faut pas 
confondre l’engagement social d’un journaliste avec celui d’un partisan. En s’engageant socialement, le 
journaliste remplit entièrement son métier. Il ne se contente pas de narrer les faits, il se place au centre de 
l’action et découvre certaines choses : il peut dès lors lui arriver d’être mêlé à des enquêtes et confronté à 
diverses réalités dans ses investigations.   

 

Dans le rôle n’étant pas de  

MELISSA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MAIS QU’EST-CE QU’IL SE PASSE ? 

 
Mais qu’est ce qui se passe, qu’est ce qui se passe ? 

Pourquoi tous ces gens dans la rue 
Tous ces gens qui défilent qui crient, qui brandissent des pancartes ? 

Mais qu’est ce qui se passe, qu’est ce qui se passe ? 
C’est que soudain 

                                                Le lait déborde et 
                                Le virus se répand 

Soudain les jeunes se réveillent 
Les jeunes montent sur scène 

Mais qu’est ce qui se passe, qu’est ce qui se passe ? 
Pourquoi ces lycées bloqués, ces places occupées ? 

Quelle est cette vague 
Cette déferlante déferlant jusqu’à nous ? 
Une jeunesse qui se réveille qui ne veut 

Ne veut pas se laisser faire 
                                                        Un mot 
                                                          La vie 

Révolución 
 

THOMAS 
 

‘Il ne peut y avoir de révolution que là où il y a conscience.’ J.Jaurès 
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Dans le reportage Tous ensemble, 
réalisé par la Junior Association, 
est présentée cette possibilité à 
s’engager socialement pour un 
journaliste, et ce de façon réelle. Il 
ne se réserve pourtant pas le droit 
de montrer les ‘stratégies’ des 
salariés  [ici Toyota dans ses 
manifestations de février 2010] 
pour lutter contre les patrons et 
leur politique capitaliste. Le 
journaliste est avant tout créateur 
d’arguments et discutions, son rôle 
n’étant pas de dénoncer mais 
d’informer. 

  MELISSA 



RETOUR AU[X] PRIMAIRE[S] 
Dans un…poly-tico-metiatico-primero-shooooooooow!!! Le Parti s’amuser (PS) nous épate par son unité pour 
2012. Ce serait plus une unité multiple qu’autre chose. Un parti, trop de noms. Les adhérents se sauvent, les 
candidats affluent pour l’ELECTION quinquennale de la France. Les présidentielles ? Non ! Les primaires 
Socialistes. 

Objectif : les gagner pour mieux perdre ensuite 

Nos deux éléphants roses de 2007 sont présents, nous réservant du lourd. Martine, l’imposante Martine nous 
propose la vie en rose (euh, comme tout le monde ?) et François (non pas Bayrou, il est déjà très occupé pour 
son n°2), un peu faiblard et violant (pas des femmes de ménages) des pots de Nutella, soigne son image pour 
être sur le devant de la scène. Il est désormais ‘number One’ dans les sondages mais son alimentation n’ayant 
rien de sain nous inquiète vraiment… Après tout, il nous a tout de même prouvé que le régime HARDCORPS 
fonctionnait, et ça, c’est le problème majeur des français. Ah, y en aurait-il un dernier ? Apparemment oui, mais 
il préfèrerait les primaires de 1081. Il va nous en mettre plein la vue Papi, et carburant aux pastilles bleues, 
peut-être qu’un second politico-metiatico-primero-sakozyo-complOOOt ! Et comme on dirait ici, ‘plus c’est gros, 
plus ça passe’. 

Bon, revenons à nos pachydermes loin des primaires démocrates et des barreaux, nos socialistes se chamaillent 
‘en live’ pour savoir lequel d’entre eux représentera le moins bien les français. Oui, pourquoi faire simple quand 
on peut faire compliqué ; on aime prendre à l’envers au PS. ON se défoule, on se donne des coups de pieds sous 
la table… ‘Unissez-vous’ vous exclamerez Marx… Et bien non, crève trotskiste, nous on est des socialos. 

ON veut le candidat des français (oui, bon ça va !). Je suis le meilleur, tu es le meilleur, il est le meilleur, nous… 
Non… finalement vous êtes les meilleurs ; alors on se retrouve en 2017. 

‘1 pour tous, tous pourris’ Coluche 

JEREMIE 

MAIS ON S’EN FOOT ! 

Et oui, c’est prouvé, le footballeur a de l’humour. Dernière 
grosse et grasse blague en date : Quotas. Une équipe un 
tantinet trop sombre, excessivement pour un Laurent à peine 
assez blanc. Que faut-il penser ? Complot raciste ou pique 
d’humour mal lancée en réunion ?  

On ne nous parle plus de foot que pour ses excès et ses 
dérapages : que dire aux gamins qui remplissent, à chaque 
Coupe du Monde, leur magazine d’autocollants ? Que dire… 
Irrécupérables, détestables, rageants ; l’équipe de France et 
ceux qui en tirent les ficelles s’enfoncent plus profondément 
encore dans la glaise qui leur scellait déjà la taille.  

Black, blanc, peur.  

VICTORIA 

JOUB’NAL: EDITION SPECIALE  Expresso 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



JOUB’NAL: EDITION SPECIALE  Expresso 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    SAVIEZ-VOUS QUE JUDAS ETAIT CARDIAQUE…? 

…PAS DE QUOI EN FAIRE UNE CRISE FOI.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

WANTED 
A qui profite l’ice-crime ? 

6.5 Milliards de coupables 
Accusés d’un crime contre la planète 

 

 

 

Ainsi fond, fond, fond la petite planète Bleue… 

PROCHAINE OFFENSIVE : 2012 
 



MAIS OU EST OUSSAMA? 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
RSA : RAPID SIMPLE ARTICLE 

EDITO EXPRESSO 
 
Happy Birthday ‘droit de publication’ des 
lycéens ! 20 ans que les jeunes peuvent 
s’exprimer librement. En parlant d’expression, 
de l’autre côté des Pyrénées, ça bouge. Et les 
jeunes ne sont pas sans voix. 
 
D’ailleurs, leur voie, ils ont un peu de mal à la 
trouver, là-bas comme ici, où ils bénéficient 
d’une aide minime : le Revenu de Solidarité 
active. C’est vrai, l’égalité des chances n’existe 
pas vraiment en France, et notamment, dans les 
banlieues, c’est davantage la solidarité qui 
prime. Prime…primaires ? Pendant que les 
Japonais et le monde réfléchissent sur l’avenir 
nucléaire, le PS semble bien s’amuser à 
Solférino, tandis que Kahn, fait son festival ; sur 
la Croisette ou en robe de chambre, c’est selon. 
Quant à 2012, ça ressemble un peu à 
l’assassinat de Ben Laden. Ca tire dans tous les 
sens et on n’arrive pas à s’en défaire… un peu 
comme L. Blanc avec ses joueurs. 
 
Laurent, un petit conseil ; faut tenir sa langue de 
temps en temps. Se serait également le 
problème de RCF (pas de rapprochement svp !) 
qui brule d’envie de parler de tout de toutes les 
manières. Peut-on parler de la mort et du don 
sans tabous ?  
Ce que nous savons, c’est qu’un sujet tabou du 
moment, c’est la destruction de la planète. 

 
ET AU FINAL QUI EST-CE QUI PAYE ??? 

C’EST BIBI 
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